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A Tous Bonpe Annéel 


Oui ! bonne année à tous les anciens et nou- 
veaux élèves de Cempuis, aux membres hono- 
raires, bienfaiteurs et amis! Enfin pour toute 
l'humanité! les vœux les plus ardents et les 
plus sincères de bonne année ! 

Bonne année à tous! Voilà notre désir le 
plus sincère ! 

Non seulement à tous ceux qui, dans la gé- 
nérosité de leur cœur et dans la profondeur de 
leur bourse, trouvent le moyen d'aider à Pac- 
complissement d’une grande œuvre, mais 
encore : Bonne année ! à toute l'humanité, dont 
une partie est encore loin du bonheur complet! 

Comment pourrait-il être parfaitement heu- 
reux, celui qui porte ses regards sur les misères 
humaines qui règnent en ce monde ! 

Non seulement pensons-y! mais frappons 
notre conscience par des pensées et des actes 
de réel amour pour l'humanité ! 

Que ce jour de Nouvel an, où comme les 
autres jours hélas! tant de pleurs couleront 
chez les plus malheureux, nous fasse plus par- 
ticulièrement réfléchir aux misères humaines 
et que nous sachions nous imposer les sacri- 
fices nécessaires pour soulager autant que pos- 


sible les infortunes, pour consoler dans le 
malheur, pour améliorer de plus en plus Pexis- 
tence de l'humanité toute entière, par la réunion 
des efforts de tous. 

Et songeons bien, pour nous encourager, 
que, malgré tout, les progrès s’accomplissent ! 
pensons à la foule des malheureux qui vivaient 
avant nous dans le cours des siècles et nous les 
trouvons plus nombreux et plus misérables 
que les malheureux de nos jours. 

Nous sommes en bon chemin pour bien faire, 
grâce à la générosité du Conseil général de la 
Seine, des membres honoraires et de notre 
ardent désir à tous. 

Eh bien ! ne nous contentons pas des bien- 
faits que tous ensemble avons pu accomplir, 
mais travaillons de notre mieux pour améliorer 
le sort des malheureux. C’est une jouissance, 
à nulle autre pareille, que d’avoir sacrifié un 
peu de nos ressources pour améliorer, autant 
que possible, le sort de l’humanité ou tout au 
moins d’une partie de humanité. 

Nous avons fait un peu de bien, accomplis- 
sons-en beaucoup et nous serons les premiers 
à nous en réjouir ! 

Somme toute, nous sommes en bonne voie ! 
réjouissons-nous ! que cela nous inspire pour 
faire des efforls nouveaux, toujours de mieux 
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en mieux, et nous pourrons nous réjouir du 
bien de plus en plus grand que nous aurons 
fait. 

A tous, sans exceptions et du plus profond 
de notre cœur : Bonne année ! 


— m 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 12 OCTOBRE 1901 
sg. 


Procès-Verbal. 

La séance est ouverte à 9 h. 1/2. 

En l'absence du Président Bourgoin, le 
camarade Saulon remplit les fonctions de 
Président. 

M. le Directeur de POrphelinat Prevost nous 
fait l'honneur d’assister à notre réunion. 

40 sociétaires sont présents. 

Lecture est donnée par Urban, du procès- 
verbal de la dernière Assemblée générale, qui 
est adopté à mains levées. 

Notre camarade Urban remercie ensuite M. 
le Directeur de s’être dérangé pour assister à 
cette séance. 

Il annonce que sur les démarches de M. 
Grébauval, de M. le Directeur et du Secrétaire 
de notre Société, les subventions arriérées vont 
être touchées. 

Parlant ensuite de la visite de la Boulangerie 
Schweitzer, notre camarade regrette de n’avoir 
vu à cette visite qu'un nombre très restreint 
de sociétaires. Cette sortie était pourtant 
très intéressante. Il demande que ces visites 
soient supprimées, si, après 3 ou 4 expériences 
elles ne réunissent pas un nombre raisonnable 
de sociétaires. 

Sur l’observation de plusieurs camarades 
qui rappellent que ces promenades-visites ont 
été organisées par le Bureau, il est décidé que 
le Conseil pourra supprimer ces promenades, 
si elles ne répondent pas aux résultats espérés. 

Continuant, Urban, au nom du Conseil pro- 
pose l’achat d’un phonographe et d’une lanterne 
à projections Ces appareils serviraient à égayer 
nos réunions bi-mensuelles. 

Cependant notre camarade fait remarquer 
que notre salle n’est pas assez grande pour per- 
mettre de pareilles expériences. 

M. le Directeur nous propose de faire les 
démarches nécessaires pour nous procurer une 
grande salle de la rue de la Jussienne. Si, 
comme il le croit, cette salle nous est accordée, 


il mettra gratuitement une lanterne à projec- 
tions notre disposition. 

- M. le Directeur nous propose, pour rendre 
plus attrayantes encore nos réunions, d’orga- 
niser des conférences. Il se chargerait de nous 
procurer des conférenciers. 

Plusieurs camarades font remarquer, tout 
en approuvant pleinement le projet de M. le 
Directeur, que nous ne pouvons pas com- 
mencer ces coniérences sans être certains de 
pouvoir présenter au conférencier une salle 
raisonnablement garnie d’auditeurs. 

M. le Directeur fait alors appel au bon vouloir 
des sociétaires présents qui, au nombre de 40 
prennent l’engagement moral d'assister à ces 
conférences. La première conférence est fixée 
dernierau samedi d'octobre. 

Vient ensuite la discussion d’un projet de M. 
le Directeur concernant la Bibliothèque. M. le 
Directeur fera don du meuble qui sera construit 
à Cempuis, par nos petits camarades. 

Une discussion s’engage sur le point de savoir 
comment sera réglementée cette bibliothèque : 
si ce doit être une bibliothèque libre, ou de 
prêts. 

Cette dernière solution est défendue par 
Houreux, qui s’attache à démontrer l'utilité du 
prêt. Il demande en substance : que celui à 
qui il sera prêté un livre verse au moment du 
prêt une somme fixe qui sera discutée ultérieu- 
rement. Cette somme lui sera rendue intégra- 
lement quand il rapportera le livre au siège 
social. Toutefois il faudra que le livre soit en 
l'état où il se trouvait au moment du prêt. 

Ensuite il cherche à démontrer Pinutilité 
d’une bibliothèque qui nécessiteraitun roule- 
ment de fonds dont nous ne pouvons disposer. Et 
puis ces livres au bout d’un certain temps 
devraient être remplacés. Donc encore des frais 
que notre caisse ne nous permet pas d'effectuer. 
Tandis qu'il est si facile de se procurer des 
livres gratuitement au moyen des bibliothèques 
municipales. x 

Notre camarade Schumacher parle dans le 
même sens. Mais il demande que l’on tâche 
de réunir le plus possible des documents concer- 
nant Cempuis, non seulement ceux se rapportant 
à l’histoire même, mais aussi les livres, bro- 
chures etc. qui traitent de coéducation ou 
d'éducation intégrale et qui donnent comme 
exemple, Cempuis. 

Houreux propose que tous les livres, bro- 
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chures, etc. figurent dans les archives en double 
exemplaire. 

On vote sur cette proposition qui est adoptée 
à mains levées, et l’on décide la réorganisation 
des. archives de la Société 

Urban donne lecture d’une lettre de M. 
Grébauval qui accepte la Présidence d’honneur 
de notre fète annuelle et qui pense pouvoir 
venir la présider effectivement. 

Ce même camarade donne ensuite tous les 
renseignements nécessaires à notre fète annuelle, 
qui aura lieu le 16 novembre 1901, dans les 
Salons du café de l'Eldorado, 4, Boulevard de 
Strasbourg. 

Il demande à tous de faire une propagande 
énergique et sans relâche de façon à donner à 
notre fète un éclat plus brillant, si c’est possible, 
que celui qu’elle a eu les années précédentes. 

Il se tiendra jusqu’à la fin de la séance aux 
ordres de ceux qui auraient besoin de cartes. 

Poullot rappelle que les camarades étant en 
retard de plus de 3 mois avec le Trésorier n’ont 
pas le droit de prendre part aux discussions 
intérieures et financières. 

Il trouve inadmissible que ceux qni ne paient 
point leurs cotisations puissent disposer selon 
leur vole du pécule de notre Société. 

En conséquence il demande que l’on applique 
strictement les statuts. 

Schumacher rappelle qu'aucune solution n’a 
encore été prise à propos des instruments de 
musique, qui, d’après le vote de l’Assemblée 
générale du 19 avril, devaient être envoyés 
à Cempuis. Il demande qu’une sanction im- 
médiate vienne confirmer ce vote. 

Aussi décide-t-on que ces instruments seront 
emballés et envoyés à Cempuis dans le plus 
bref délai. Une note sera remise à M. le Direc- 
teur qui constatera l’élat de chacun d'eux. 

Urban annonce aux sociélaires que sur la 
proposition de J. Barreaud, le Conseil a décidé 
de s'inscrire pour 20 fr. sur la liste de sous- 
cription ayant pour objet lélévation d’une 
statue à M. Ernest Rousselle, ancien Président 
du Conseil municipal, du Conseil général de la 
Seine et Président de la Commission de Cempuis. 
Il pense que l’Assemblée sera d’accord avec lui 
pour envoyer un salut respectueux à celui qui 
fatun des créateurs de l’Orphelinat de Cempuis. 

M. le Directeur nous fait part des regrets 
qu'il a eus de ne pouvoir assister à cette céré- 
monie. 
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Le compte-rendu financier est adopté à lu- 
nanimité. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est 
levée à 41h.1/2. 


. FÊTE D 


Comme je l’annonçais dans notre dernier 
Bulletin, notre fête annuelle a eulieule samedi 
10 novembre dernier, dans les salons du café 
de l'Eldorado. 

Elle a eu tout le succès possible et nous le 
devons aux membres de la Commission admi- 
nistrative qui avaient accepté notre invitation, 
aux artistes qui avaient bien voulu prêter leur 
gracieux concours et aussi, pour beaucoup, à nos 
camarades, nombreux celle année, qui avaient 
amené leurs parents et amis ; aussi le plus 
grand entrain régna du commencement à la 
fin, c’est-à-dire de 9 heures du soir à 6 heures 
du matin. 

A 9 heures 1/4 arrivent successivement M. 
Defrance, Directeur des Affaires départemen- 
tales, M. Culaud, Chef de Bureau à la Préfec- 
ture de la Seine, M.Buisson, Professeur à l’Uni- 
versité, M. Tournade, Conseiller général, M. 
Mascart, membre del’Institut, M. Aman, Direc- 
teur de l’Orphelinat Prevost, et M. Vaney, 
Surveillant Général. 

MM. Dausset, Chérot, Bassinet, Rousselle 
s'étaient excusés. M. le Préfet de la Seine avait 
prié M. Defrance de vouloir bien le représenter. 
A 9 heures 1/2, M. Grébauval, Président de la 
Commission Administrative, arrive à son tour, 
et le concert commence aussitôt. 

Nous ne pouvons certainement pas entrer ici 
dans de grands détails, la place nous faisant 
défaut ; mais en remerciant sincèrement les 
artistes quiont bien voulu nous prèter leur con- 
cours, nous nous en voudrions de ne pas citer 
MieB. Bonnet, qui, chaque année, avec une grâce 
nouvelle, vient nous charmer par son talent. 
Nous citerons aussi notre camarade Charmant 
qui nous a bien fait rire. Enfin M. Gosse, un Polin 
très réussi, M. R. Lambert, de la Société 
de Lecture et de Récitation, M. Auguste Blanc, 
M. Peguret et un tout jeune artiste du Conser- 
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vatoire, J. Michelon, qui nous a véritable- 
ment émerveillés. 

Le Concert s’est terminé par une pièce en 
un acte de J. Courteline « Un client sérieux », 
jouée par des membres de la Société Amicale 
des Anciens Élèves de la rue Blanche. 

A minuit et quart seulement, beaucoup 
plus tard que nous ne le supposions, orchestre 
attaque les premières mesures de la polka. Je 
ne sais si c’est l'effet d’avoir commencé si 
tard, mais toujours est-il que les danseurs, et 
ils étaient très nombreux, s’en sont donné à 
cœur joie, et j’ai rarement vu autant d’entrain 
dans un bal. 

A 6 heures tout le monde s’est quitté, heureux 
de s’être rencontré en si nombreuse et joyeu- 
se compagnie et avec l’espoir de revenir l’année 
prochaine. 

Nous devons adresser nos bien sincères 
remerciements à M. Grébauval, qui a bien voulu 
présider notre fête, ainsi qu'à MM. Mascart, 
Defrance, Culaud, Tournade, Buisson, Aman et 
Vaney. Ils nous ont donné une fois de plus 
une preuve de leur bienveillance, et nous leur 
en sommes reconnaissants. 

Enfin, merci à tous, et à l’année prochaine. 

A. URBAN. 


A —— 


RÉSUMÉ DES TRAVAUX DU CONSEIL 
Octobre-Décembre. 


Conformément à la décision de l’Assemblée 
générale d'Octobre, lachat de quelques ou- 
vrages intéressant l’histoire de lOrphelinat 
Prevost a été voté. {Séances des 23 Novembre, 7 
et 14 Décembre). | 

L'annuaire de la Société, qui avait été d’abord 
décidé pour le commencement de l’année et 
dont l'exécution avait été remise, paraîtra 
prochainement; il contiendra les renseigne- 
ments nécessaires à tous : Statuts, adresse des 
Sociétaires, etc... (Séance du 23 Novembre]. 

L’adhésion de la Société amicale à lAssocia- 
tion Galiniste, à titre de membre honoraire, 
a été décidée. {Séance du 23 Novembre]. 


Pour faciliter et activer les discussions des 


Assemblées générales, il a été décidé que celles- 


ci seraient présidées, en cas d'absence du 
Président de la Société, par un président de 
séance qui dirigerait les discussions et n’y 
prendrait aucune part personnelle, à moins de 
céder moméntanément la présidence. {Séance 
du 14 Décembre]. 


L'envoi à Cempuis des instruments de 
musique que possède la Société Amicale étant 
très onéreux, à cause des frais d'emballage et 
de transport, et pour faciliter la reconstitution 
possible de la fanfare, l'offre d’une personne 
habitant Paris, de prendre gracieusement ces 
instruments en dépot, a été acceptée. /Séance 
du 14 Décembre). 


See 


Rapport Financier 
du 15 Juin 1901 au 15 Octobre 1901. 


Recettes. 
En caisse le 15 juin 1901... 76435 
Cotisation des sociétaires .. . 54» 
Membre honoraire, M. Créancier............ 6 » 
TOTAL...... 824 35 

Dépenses. 

Allocation aux militaires : Joannès Rochut, 

Vedrenne, Krebs, Hennecart, G 25180 
Frais de bureau . 20 30 
Pourboire au concierge. 5 » 
Monument E. Rousselle . 20 » 
Visite de la meunerie Schw i>a 
72 10 


Balance des comptes. 


Recettes du 15 juin au 15 octobre. . 
Dépenses g 


Du 15 Octobre 1901 au 15 Janvier 1902. 


Recettes. 


En caisse le 15 octobre 1901... 752125 
Cotisations des sociétaires 59 50 
TOE seen 81 75 
Dépenses. 

Secours à un camarade. .......... satiinia AS 
Frais de bureau 36 50 
Conférence du 8 novembre 3 30 
Pourboire au concierge... PR US, 

Achat de livres se rapportant à l'Education 
intégrale ....... F 25 » 
Concert et bal du 16 novembre. 159 70 
TOTAL. ..... 259 50 
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Balance des comptes. 


Recettes du 15 octobre au 15 janvier 1902... 811175 
Dépenses 259 50 
552 25 
552125 

-adjoint : A. JEANNIN. 


nE 


Echos, Nouvelles 
Commupications diverses. 
Nous avons eu le plaisir d'apprendre le ma- 

riage de notre camarade Jeanne Eschbach avec 
M. François Forgeroux. Nos meilleurs souhaits 
aux jeunes époux. 

x 

Décidément, notre camarade Max Agier 
aime la vie asiatique : à peine rentré du 
Tonkin où il a fait son service militaire, il 
part en qualité de mécanicien aux Mines d’étain 
du Hin-Boun, à Pak-Hin-Boun (Laos, Indo- 
Chine). Nous lui souhaitons cordialemeut la 
réussite dans cette nouvelle situation. 

>X< 

Notre camarade Joannès Rochut, actuelle- 
ment musicien au 24e de ligne, vient de passer 
avec succès le concours d’admission au Conser- 
vatoire de musique. Nous Pen félicitons bien 
cordialement. 

2 

Nous sommes heureux d’enregister Padhésion 
de nos camarades Esméralda Bouchaud et Émile 
Eschbach, comme membres actifs de l’Amicale, 
et de M. Bernard père, comme membre hono- 
raire. 

x 

Comme on pourra le voir d’autre part, grâce 
à M. Aman, Directeur de l’Orphelinat, nous 
avons inauguré le mois dernier une série de 
conférences qui seront faites périodiquement 
pendant les mois d'hiver. 

Cette première conférence était faite par M. 
Ch. Bernier, Vice-Président de la Société de 
Lecture et de Récitation. Elle avait pour titre : 
Le-Rire et les Larmes. A 

Nous devons remarquer que beaucoup de 
sociétaires avaient tenu à assister à cette pre- 
mière séance. Ils n’ont pas eu à le regretter, la 


a en 


conférence a été des plus intéressantes. Outre 
M. Bernier, nous avons entendu deux de ses 
collègues de la Société de Lecture et de Réci- 
tation, qui nous ont interprêté tour à tour des 
monologues gais ou tristes. 

En somme, c’est un succès que nous avons 
obtenu et qui nous encourage à donner de 
nouvelles conférences. Nous le ferons. 

Nous adressons ici nos nos bien sincères 
remerciements à M. Bernier et nous espérons 
que ce ne sera pas la dernière conférence qu'il 
voudra bien nous faire. 

x 


Nous avons reçu la lettre suivante sur la- 
quelle nous appelons vivement l'attention. Nous 
espérons que Pappel qu’elle contient sera 
entendu et que de nnmbreux camarades y 
répondront (1) : 


Association Galiniste 


POUR LA PROPAGATION DE L'ENSEIGNEMENT MUSICAL 
par la Méthode modale Galin-Paris-Chevé. 


Paris, le 12 Décembre 1901. 


A Messieurs les membres de la Société Amicale des 
Anciens élèves de l'Orphelinat Prevost. 
Messieurs, 

Nous vous aceusons réception de l'adhésion de votre 
Société comme membre collectif de l'Association Gali- 
niste et de la souscription de 12 fr. qui l'accompagne. 

C'est à l'Orphelinat Prevost que l'enseignement de 
notre chère méthode prit autrefois son développe- 
ment le plus complet, et nous ne sommes pas étonnés de 
votre aimable témoignage de reconnaissance envers la 
Société patronant l'étude qui vous a donné tant de 
nobles joies. 

Permettez-nous d'espérer encore plus : la participation 
active à notre œuvre d’un grand nombre d’entre vous 
qui, après avoir été des élèves remarquables, voudront 
aujourd'hui être des professeurs, des propagandistes. 
Venez, en attendant que vous les remplaciez, aider vos 
anciens, tout disposés à guider vos premiers pas, à fa- 
ciliter vos débuts dans l'enseignement. Des universités 
populaires, des patronages existent en grand nombre. 
Il s'en crée chaque jour de nouveaux. C’est là que votre 
activité peut trouver un noble emploi et que vous 
pourrez, à votre tour, accroître, en distribuant aux 
autres les inépuisables bienfaits de la méthode Galin- 
Paris-Chevé. 

Veuillez agréer, Messieurs, l'assurance de nos senti- 
ments cordiaux. 


Le Secrétaire-Trésorier-udjoint, 


B. HELLET. J. BONNET. 


(1) Le siège sopial de l'Association Galiniste est chez M. J. 
Bonnet, Secrétaire-Trésorier-adjoint, 8, rue Caplat, Paris. 
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Nous apprenons la nomination de M. Bonnet, 
Professeur de musique dans les écoles de la Ville 
de Paris et membre honoraire de notre Société, 
comme officier d'académie. 

Nous adressons à M. Bonnet toutes nos féli- 
citations. 

>x< 

Un léger retard gans Pimpression du Bul- 
letin nous permet de donner la liste des mem- 
bres du Conseil de notre Société, élus à PAs- 
semblée générale du 4 janvier 1902. 

Ce sont : MM. Saulon, Jeannin, Loiseau, 
Poullot, Schumacher, Houreux, Dufil, Hodier 
(Marcel) et Urban. 

PE 


GLANES 


Sous cette rubrique, nous publierons, autant 
que possible, les documents intéressant Phis- 
toire de l’Orphelinat épars dans d’anciennes pu- 
blications : /l Orphelinat Prevost, l'Éducation 
Intégrale, le Guliniste, etc..), et parfois difficile 
à trouver à cause de leur dispersion et de la 
rareté des publications où ils ont paru. 

Nous espérons aussi pouvoir reconstituer de 
cette façon une petite anthologie des chants qui 
charmèrent notre enfance et que chacun, nous 
en sommes certains, aimera retrouver. 


NOTRE BOIS 
A la mémoire de Joseph-Gabriel PREVOST ®- 


Il est là ! tout auprès. Si près de vous. Enfants ! 
Qu'en faisant quelques pas, et dans quelques instants 
Vous y serez bientôt. C'est de votre domaine 

Le lieu le plus charmant. On le soupçonne à peine ! 


Heureux celui qui goûte en la grande nature 

Le bonheur d'ici bas, la félicité pure ! 

Rarement elle ment à ce qu'elle a promis ; 

Combien, pour nous, son sein contient de vrais amis ! 
Faut-il vous les citer. Tout au long d'un volume 

A vous vanter leur prix j'émousserais ma plume 


Mais quelle mélodie a rı 
J'observe... et je vois poindre une mignonne tête ; 


(1) Poésie lue par l'auteur, au Caveau, le 28 Avril 1884, neuvième 
anniversaire de la mort de J.-G. Prevost.— L'Orphelinat Prevost, n° 9, 
Mai 1884. 


Le chanteur s’enhardit et le joyeux pinson 

Sans qu’on ait crié : Bis ! redouble sa-chanson ! 
La chromatique aigüe égrène sa cadence. 
Longtemps sans se lasser, l'artiste recommence 

Et son chant, son refrain, sa strophe, son rondeau 
Tout, vingt fois répété, vingt fois semble nouveau. 
Si petit, c'est qu’il est un sublime poète : 

Au bourgeon qui s’entrouve il prédit, il souhaite 
La feuille épanouie ombrageant son foyer. 

La fleur qui va bientôt, près de lui, chatoyer ; 
Cet oiseau n'est-il pas une autre fleur ailée 
Agitant dans les airs son aile bariolée ? 
Respectez sa demeure et soyez impuissants 

A grimper jusqu’au nid où naïtront ses enfants. 


Songez-vous, avec lui, à charmer votre asile ? 

Vous êtes les petits d'une grande famille, 

Et, quand vous entonnez vos refrains, vos complets, 
Célébrez-vous aussi, tels que les roitelets, S 

Ea craintive fauvette ou sa sœur la mésange 

De tous vos bienfaiteurs en vos chants la louange ? 


Songez-vous qu’en ce bois dort un homme de bien 

Qui pour vous faire heureux ne vous refusa rien ; 
Songez-vous que tous ceux qui pour vous sont des pères, 
Celles, pour vous guider, qui remplaçent vos mères, 
Ont droit à votre amour, à ces doux sentiments, 

Dont le germe s’abrite au fond des cœurs aimants ? 


Tout vous est épargné : les chagrins, la misère ! 
Partout, suivant vos pas, une main tutélaire, 

Sans que vous le sachiez, prévoyant un danger, 
L’écarte à chaque instant, prompte à vous protéger. 
Le plaisir, le travail, pour vous, tout est facile. 

1 semble qu’un génie, en sa recherche habile, 
Veille à votre bonheur, et mait de soin plus doux 
De faire que le sort vous épargne ses coups ! 


Et, vous n’y songez pas ! Votre route est ouverte, 
Vous allez devant vous, sans redouter l'alerte, 

Sûrs, petits voyageurs, de trouver le repos, 

Si, lassés du trajet, vous êtes moins dispos 

Ah ! Prenez garde ! Enfants ! Qu'un destin plus sévère 
Vous fasse quelque jour regarder en arrière, 

Et qu’au fond de vos cœurs, tout à coup descendant, 
Vous regrettiez hier! vous! que demain attend! 


Allez souvent au bois ! Rèvez sous ses ombrages, 
Révez, si vous voulez désormais être sages, 

Au livre, cet ami des jours de l’écolier, 

A cet ami du livre, aussi, votre cahier, 

A vos petits travaux, à vos devoirs faciles, 

A tout ce qu’un tuteur attend de ses pupilles, 

Sans nul effroi du mort, sans faiblesse au cerveau, 
Au retour, cotoyez le chemin du caveau, 
Recueillez vos esprits, et, devant cette pierre, 
Dites au bienfaiteur : Dors en paix ! notre Père ! 
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Né pauvre, il a voulu s'endormir pour toujours, 
Où de ses premiers ans s’est écoulé le cours, 

Et fidèle à son sol, à sa terre natale, 

Il la voulut pour tombe à la dernière escale. 
N'est-ce pas de ces champs que, brave, courageux, 
Il partit jeune encor leur faisant ses adieux. 
Son bagage était mince, et, l’école rurale 
L’avait fait moins savant que riche de morale, 
ll voulait travailler, déployer son ardeur, 

Il se sentait né fort, et dans son noble cœur, 
L'amour du vrai, du bien exaltant son courage 
11 voulu tout savoir, connaître davantage. 


La lutte fut immense, et, vigoureux lutteur, 

Il sut tout supporter : les chagrins, le malheur ! 
Trois fois de sa fortune ayant assis la base, 

Il la voit s'écrouler sans que son poids l'écrase, 

Et, toujours plus vaillant, plus ferme en ses desseins, 
Il va du Nouveau Monde accroître les essaims. 


Les périls comptent peu pour son âme héroïque 
Il va braver les vents, les flots de l'Atlantique. 
Endurci à la peine, il dédaigne le gain 

Sans labeur emplissant une loyale main. 

Le nouveau continent le subjugue, l’excite, 

Il est infatigable à chercher la pépite, 

Sur le sol encor vierge, il pressent un trésor ; 
Sa volonté s’accroit, prend un nouvel essor, 

Et riche, heureux, et fier du poids de sa richesse, 
Ce n’est pas aux douceurs d’une oisive mollesse 
Qu'il veut se consacrer. Il faut à ce cerveau 
L'effort après l'effort, un but toujours nouveau. 
Esprit aventureux sans cesser d'être sage, 
Est-ce pour cumuler qu'il amasse et ménage, 
Et devons-nous le voir en un lourd coffre-fort 
Harpagon endurci, dissimuler son or ? 


Avant qu'un tel propos vienne hanter sa cervelle. 
Il faut qu'aux éprouvés que l’indigence harcèle, 
A ceux que l’âge accable il prépare un foyer ; 
N'était-il au départ lui-même un ouvrier ? 

A ceux qui, moins heureux, ont trouvé la misère 
Après avoir lassé leurs bras pour tout salaire 

Ne doit-il pas venir apporter le secours, 

Le calme, le repos, la paix des derniers jours ? 


D'autres auraient laissé dans la débauche folle 
Rouler sans un remords les flots de ce pactole, 
Et des plaisirs mondains à grand frais saturés, 
Se seraient endormis sous leurs lambris dorés ! 


Oh! gloire soit à lui! Honorez-le, cet homme! 
N'attendez pas qu’un jour se dresse son fantôme 
Venant vous demander si vous avez compris 

Du fruit de ses travaux l’inestimable prix. 


C’est à son seul vouloir, à sa persévérance 


Que vous devez, heureux, d’écouler votre enfance, 
Et vous insulteriez à ce grand citoyen 
Si l’un de vous sortait d’ici ne valant rien! 


Vous avez hérité des biens de la vieillesse, 

Mais n'est-ce pas encor détresse pour détresse ? 

Oh! ne passez jamais, Enfants ! près du Caveau 
Sans incliner vos fronts au marbre du tombeau ! 
Qu'elle soit brève alors, votre ardente prière 

Qu'elle émane du cœur ! Répétez : Notre pére ! 

Tu voulus nous combler : Vieillard, Repose en Paix! 
Tes enfants grandiront dignes de tes bienfaits ! 


FÉLIX DEBUIRE-BOUCHARDON. 
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Aux Martyrs inconnus. 


Sur un cantique flamand du xvne sciècle (1620), par P. ROBIN 
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Liste des Élèves quittant l'Orphelinat dans le trimestre 
(Janoier, Février et Mars) 188 


CONSTANCE (Anna), repasseuse, M. H. Ellerich, 109, rue des 
Dames, Paris (17m). 

CHARPENTIER (Louis), typographe, Mme Charpentier, 17, quai 
d'Ivry, à Ivry-sur-Seine. 

BERNARD (Gustave), typographe, M. Bernard, 5, rue Laffitte, 
Paris (9m). 

JANICAUD (Édouard), menuisier, M. 
Sedaine, Paris (11m). 

ANEST (Lucienne), corsetière, Mme Michel, 28, rue Godefroy- 
Cavaignac, Paris (11me). 

YÉBER (Lucien), mécanicien, Mme Montpert, 35, rue Cardinet, 
Paris (17°). 

LANG (Augustine), blanchisseuse, Directeur de l'Orphelinat 
Prevost, à Cempuis. 


Villenave, 53, rue 


Le Gérant : A. URBAN. 


Tmp" de l'Orphelinat Prevost, à Cempuis (Oise). 
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